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Introduction 

 

La problématique de ce mémoire est la suivante : 

A partir dôun couple central obligatoirement mari® entre 1833 et 1842, sur lequel on 

donnera un maximum dôinformations, rechercher pour une des branches trois 

générations au-dessus avec les fr¯res et sîurs ¨ chaque fois, puis pr®senter les 

enfants et les petits enfants du couple. 

Le m®moire devra ®galement comporter lôhistoire de la commune ou de la paroisse du 

lieu de mariage du couple principal. 

On sô®vertuera ¨ chercher au moins un document de chaque type : 

 Cadastre 

 Recensement 

 Notaire 

 Armée 

 Hypothèques 

 Succession. 

 Etat civil (NMD) 

 Archives religieuses (BMS). 
 

Le choix du couple de base est bien sûr la première démarche à faire. 

Pour ma part il nô®tait pas question de prendre un couple issu de mon arbre personnel, 

puisque, habitant Montpellier dans lôH®rault, avec une ascendance essentiellement 

Audoise et Bordelaise. 

Un peu compliqué en termes de déplacement pour les recherches en cette période de 

pand®mie, de restriction de d®placement et dôacc¯s tr¯s limit® aux archives 

départementales. 

Je voulais ®tudier une famille dôun village des environs de Montpellier, je me suis donc 

tourn® vers Castries o½ jôavais des souvenirs dôenfances et en m®moire dôune amie, 

Flo, qui a travaillé au château de Castries en tant que chargée de mission sur la 

promotion de la lecture et du livre. 

Après quelques difficultés à trouver mon couple, les ascendants quittant rapidement 

Castries ou bien sans descendances, mon choix sôest finalement arr°t® sur : 

Laurent LAFON et Marie-Gabrielle RENOUARD qui se sont mariés le 06 novembre 

1833 à Castries. 

Dans les pages qui suivent, vous ferez connaissance avec ce couple, leurs 

descendances et leur environnement. 

Jôai choisi de pr®senter en d®tail la branche LAFON, avec lôascendance de Laurent. 

Je vous convie donc ¨ lôhistoire des LAFON de Castries. 
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le résultat de mon travail personnel. Je certifie également que toutes les données, tous les 

raisonnements et toutes les conclusions empruntés à la littérature sont soit exactement 

recopiés et placés entre guillemets dans le texte, soit spécialement indiqués et référencés 

dans une liste bibliographique en fin de volume. Je certifie enfin que ce document, en totalité 

ou pour partie, nôa pas servi ant®rieurement ¨ dôautres ®valuations, et nôa jamais ®t® publi®. » 
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PREMIERE PARTIE : LE VILLAGE DE CASTRIES. 

 

1 - Situation Géographique 

La commune de Castries est situ®e dans le d®partement de lôH®rault en r®gion 

Occitanie, ¨ lôEst de Montpellier. La distance entre les deux villes est de 15 km. 

Lôextrait de la carte Cassini ci-dessous, établi entre 1770 et 1774, donne une idée de 

la topographie du terrain. 

 
BNF- http://blog.bnf.fr/gallica/index.php/2015/06/05/la-carte-generale-de-la-france-

de-cassini/ - feuillet 92 (extrait) 
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Une carte plus moderne nous permet de mieux situer les villages environnants. 
 

 
MAP.commune.fr Insee code 34058 du 01 juin 2021. 

 
Les communes adjacentes à celle de Castries sont Sussargues, Saint-Génies-des-

Mourgues, Lunel Viel, Valergues, St Brès, Baillargues, St Aunes, Vendargues, Teyran, 

Assas, Guzargues et Saint Drézéry, dont la majorité a des liens avec la famille LAFON. 

Le village de Castries est situé sur une hauteur, où est construit son château depuis 

le XVIe, ainsi que son Eglise depuis le XIXe. 
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2 - LôHistoire1 

 

Les origines 

Castries doit son nom à un ancien Castrum romain, situé sur la voie Domitienne (Via 

Domitia), voie romaine construite à partir de 118 av. J-C, pour relier lôItalie ¨ la 

péninsule Ibérique en traversant la Gaule narbonnaise. 

Bien évidemment la vie du village va graviter autour de son château durant des siècles. 

 

Le château et son aqueduc 

Le château de Castries 

 

https://monumentum.fr/domaine-castries-pa00103410.html 

Telle une vigie, le château de Castries semble observer placidement la campagne 
environnante. Construit entre les XVIe et XVIIe siècles par la famille de La Croix, il est 
un des ®difices les plus aboutis du classicisme m®ridional. Sôil nôa pas ®chapp® aux 
vicissitudes du temps, une certaine unité se dégage de son histoire.  

                                                           
1 Source : Hauts-[ƛŜǳȄ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řŀƴǎ ƭΩIŞǊŀǳƭǘ ŘŜ wŀȅƳƻƴŘ !ƭŎƻǾŝǊŜΣ ²ƛƪƛǇŜŘƛŀΦƻǊƎΣ aƻƴǘǇŜƭƭier-

tourisme.fr, De la baronnie au marquisat de Richard Pouget, Monographies des châteaux de France- Castries 
ŘΩ!ƴŘǊŞ .ŀǊǊȅ Σ ƭŜ ŎƘŃǘŜŀǳ ŘŜ /ŀǎǘǊƛŜǎ Řǳ 5ǳŎ ŘŜ /ŀǎǘǊƛŜǎΣ 9Řƛǘƛƻƴ [ŀǳǊŜƴǎ-1986. 
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La seigneurie de Castries est mentionnée dans les textes  ̈partir du XIe siècle. Cette 
butte naturelle sôav¯re un emplacement id®al pour surveiller la plaine et les ®tangs 
mais aussi les garrigues. Un poste militaire est établi au sommet ; le castrum ¨ lôorigine 
du bourg lui donne son nom. On prononçait en langue dôoc ç Castre » et au fil des 
si¯cles, lôusage maintiendra cette prononciation pour d®signer la famille qui a tir® son 
nom de la possession du ch©teau et de la seigneurie quôil commandait, les de La Croix 
de Castries. 

Au Moyen Âge, les barons de Castries possèdent une large partie de la plaine entre 
les fleuves côtiers du Vidourle et du Lez. Le seigneur Dalmace, chevalier croisé et 
premier possesseur de Castries, participe à la première croisade mais meurt en 
Palestine. Le fief entre alors, par mariage et testaments, dans le patrimoine de Guilhem 
VII, seigneur de Montpellier. Aux siècles suivants, le village est touché par la peste, 
les famines et les guerres. À la fin du XIVe si¯cle, on ne compte plus ¨ Castries quôune 
cinquantaine dôhabitants.  

Les rois d'Aragon, successeurs des Guilhem  ̈Montpellier, inféodent la baronnie de 
Castries aux seigneurs de Peyre en Gévaudan qui vont la conserver jusqu'en 1495, 
o½ elle passe dans la famille de La Croix qui la détient jusquôen 1986.  

Côest Jacques de Castries, gouverneur de Sommières, Gignac et Frontignan, qui 
construit le château actuel ; une inscription toujours conservée date de 1585 le 
commencement des travaux. Il arase lôancien ch©teau gothique et nôen conserve que 
les salles basses qui, sous la cour dôhonneur, font encore office de citernes.  

Au début du règne de Louis XIII, les guerres de religion embrasent le Languedoc. Le 
duc de Rohan, chef des protestants révoltés, met le siège devant Privas dont le 
gouverneur est Jean de Castries : mais celui-ci r®siste jusquô¨ lôarrivée de Louis XIII. 
Rohan obligé de se replier brûle et pille sur son passage le château de Castries. Il 
incendie lôaile de lôEst, en grande partie d®truite. Puis Jean de Castries soutient la 
révolte qui dresse Henri II de Montmorency contre Louis XIII. Quand le rebelle finit 
décapité dans la cour du Capitole de Toulouse, Jean de Castries est rayé de la liste 
des barons du Languedoc : lôavenir du ch©teau para´t alors bien compromis. 

Or René-Gaspard de Castries, fils de Jean, accomplit de tels prodiges lors de la guerre 
de Trente Ans quôil retrouve gr©ce aupr¯s du Roi. Castries devient m°me un marquisat, 
le huitième en ancienneté des marquisats français.  

René-Gaspard de Castries va marquer le château à jamais, au moment où il allait 
disparaître. Fort de ses victoires et de la confiance retrouvée du Roi, il se lance dans 
de grands travaux. Il modifie lôam®nagement int®rieur du ch©teau, construit le grand 
escalier en style Louis XIV et transforme lôaile de lôouest en salon immense. Pour 
lôext®rieur, coup de g®nie, il fait appel à un des meilleurs architectes-paysagistes de 
lôHistoire, Andr® Le N¹tre. Son talent et ses qualit®s humaines sont exceptionnels, il 
est demandé partout. Il vient de terminer le parc de Vaux-le-Vicomte et nôa pas encore 
commencé celui de Versailles. « Le N¹tre conserva un pan de lôaile br¾l®e par le duc 
de Rohan afin de respecter lôordonnancement de la cour dôhonneur ; puis ¨ lôest du 
château il établit une série de terrasses, reliées par des rampes, conduisant au jardin 
français. » écrit le Duc de Castries dans sa monographie du château. Il continue : « Le 
Nôtre avait posé au marquis de Castries une condition sine qua non avant de dessiner 



 

10 Jean-Claude FILHASTRE-LOUBET ς Famille LAFON de Castries 

son jardin ; il avait exig® une addition dôeau et celle-ci paraissait des plus 
problématiques dans cette garrigue brûlée de soleil. » 

 

Livre Monographies des ch©teaux de France, CASTRIES dôAndr® Barry 

Nouvelle inspiration géniale du marquis. Un ingénieur biterrois encore inconnu, Pierre-
Paul Riquet, vient de proposer aux Etats du Languedoc de relier lôAtlantique à la 
Méditerranée par un canal à écluses, le futur canal du Midi. Le projet semble fou, 
pourtant les Etats du Languedoc envoient une commission lô®tudier. Le marquis de 
Castries en fait partie et revient conquis. Il se lie dôamiti® avec Pierre-Paul Riquet et 
fait appel à lui pour amener les eaux au parc du château.  

Riquet ®tablit alors les plans dôun aqueduc colossal, tant¹t ¨ flanc de colline, tant¹t 
enterr®, ou encore juch® sur dôimmenses arceaux, pour amener au ch©teau les eaux 
de la source de Fontgrand distante de près de sept kilomètres. Elle appartient aux 
évêques de Montpellier qui la conc¯dent ¨ la famille de Castries, en vertu dôune 
ancienne tradition médiévale, le « droit dôalbergue è. En lôoccurrence, la famille de 
Castries devra offrir en ®change une paire de gants ¨ chaque changement dô®v°que.  

Les travaux vont durer six ans et se termineront en 1676. Lôentrepreneur Amans utilise 
comme main dôîuvre les trois r®giments du marquis de Castries. Travaux si bien 
réalisés que ce remarquable aqueduc, construit en pierre locale de Castries, long de 
6 822 m¯tres pour une d®clivit® dô¨ peine trois m¯tres, constitue une prouesse 
technique. Sa partie la plus spectaculaire, les Grands Arcs, dôune vingtaine de m¯tres 
de hauteur, se trouve à proximité du centre-ville. Cet aqueduc est le plus important 
travail hydraulique exécuté en France par des particuliers. 
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Durant les siècles suivants, la famille de la Croix parviendra à garder sous son contrôle 
le château. Le maréchal de Castries (1727-1801) sôillustrera en remportant la fameuse 
bataille de Kloster Kampen (plus connue sous le nom de Clostercamp), où le chevalier 
dôAssas trouvera la mort. Puis, en tant que ministre de la Marine, il r®organise la marine 
française pour en faire la première du monde à cette époque. 

Le château connaitra les affres de la révolution2. 

ê partir de 1792 et pour renflouer ses finances, lô®tat fran­ais avait d®cid® la vente des 
biens des émigrés suite à 1789. A Castries cela a concerné, bien sûr, les possessions 
du Marquis de Castries, Charles-Eugène-Gabriel de La Croix, Maréchal de France, 
émigré à partir de 1789. De 1794 à 1795 le domaine que possédait le Marquis est 
vendu en 104 lots (62 lots de terre labourable, 10 lots dôolivettes, 1 vigne, 22 lots de 
bois, 9 lots en château, b©timents dôexploitation, tuilerie, moulin ¨ huile et four ¨ cuire). 
Les biens sont vendus aux enchères. Les acquéreurs sont 25 Castriotes, 1 
Vendarguois et 10 Montpelli®rains. Côest Bruno Laval de Montpellier qui acquiert le 
château pour 58.000 livres (environ 600.000 euros actuels). 

De nouveau entre 1796 et 1801 ce sont 15 lots (Domaine du Rou, bois, parcelles de 
terre) qui sont vendus. 

Ce morcellement durera 34 ans et en 1828 Edmond-Eugène-Philippe-Hercule de La 
Croix, futur second Duc de Castries, rachètera le domaine et son château ! 

Le général duc de Castries légua le château  ̈son neveu Edmond-Charles- Auguste, 
troisième duc de Castries, qui mourut en 1886. Sa veuve épousa le vicomte Emmanuel 
d'Harcourt, ancien secrétaire général de la Présidence de la République, cousin de 
son premier mari. Elle devait lui léguer le château. En 1886, le titre ducal passait  ̈
Ren®Ӣ-Marie-Edmond-Gabriel de La Croix de Castries, propriétaire du château de 
Gaujac, issu de la branche des seigneurs de Meyrargues constituée par Gaspard-
François au début du XVIIe siècle. Déj¨ӡ, lorsqu'il acquit le comt® d'Alès, le maréchal 
de Castries avait fait établir un titre de substitution prévoyant qu'en cas d'extinction de 
la branche ainée, le comt® d'Alès serait dévolu  ̈la branche issue de Gaspard. Peut-
être est-ce en souvenir de ce vîu que les titres d'Al¯s furent alors transférés ̈  Gaujac. 
Après la mort du vicomte d'Harcourt ses héritiers cédèrent, en 1936, le château familial 
au duc Ren®Ӣ-Gaspard-Marie-Edmond de La Croix de Castries, de la branche des 
seigneurs de Gaujac, qui en fut le propriétaire jusqu'en 1986. 

Le duc Ren®Ӣ de Castries s'est employ®Ӣ  ̈compl®ter l'îuvre du g®n®ral de Castries en 
amenant au château toutes les archives qui se trouvaient  ̈Gaujac. Bien plus, il a 
réussi  ̈retrouver  ̈Paris, dans un grenier de l'hôtel de Mac-Mahon (la maréchale de 
Mac-Mahon était l'arrière-petite-fille du maréchal de Castries) les papiers personnels 
du maréchal de Castries pendant l'émigration ; ceux-ci appartenaient alors  ̈Mme de 
Piennes, fille du maréchal de Mac-Mahon, qui voulut bien autoriser le duc de Castries 

 ̈ les joindre au chartrier ; elle lui remit en même temps le Journal du maréchal de 
Castries qu'elle conservait. Poursuivant encore ses recherches le duc de Castries 
réussit  ̈joindre au fonds ainsi complèt® de nouvelles pièces concernant le maréchal 

                                                           
2 AD34 archives période révolutionnaire, Castries L5345-5358 et 1Q756 Fonds des districts. 
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et son fils, le premier duc de Castries ; parmi ces documents, certains provenaient du 
chevalier de Léonard, qui avait ét®Ӣ secrétaire du maréchal de 1796 jusqu'  ̈sa mort. 
Ainsi ces efforts échelonnés sur plus d'un siècle ont permis de reconstituer un 
ensemble imposant qui, avec ses mille sept cent vingt cotes figure au nombre des 
chartriers privés les plus importants que les services de la direction des Archives de 
France aient eus jusqu'  ̈présent  ̈traiter. Malgr®Ӣ quelques pertes dont il ne faut pas 
trop s'étonner, car bien rares sont les fonds d'archives que les vicissitudes de l'histoire 
ont laiss®Ӣ parvenir intacts jusqu'  ̈ nous, le chartrier de Castries offre un ensemble 
documentaire d'un éminent intérêt. 

 
Castries Hérault par Jeanne Tragant AD34 BRA11157. 

 

 
Languedoc Accords intimes de Virginie Egger et Marion Ginestes, museo 

édition.L914.484.GIN. « Acqueduc de Castries 

 


